
re - e stu'à ina'sortie· du iol*ége, 'c est à n'las mi

det tout 'ce, 'hez lui ;4ais la jalou sie- e smIte~rid'us
vousfdirait un 'romancer. Quatre' ans après, que je créais entre eux, nientr lö' diàble' à- a

o-tais'1061Igeb ' eéll&soi-tait du couvent, maiso'n.'J'entrtnaiini"ri'al daiis'tous les
~b en du.''Je une'connaissais pas sa famill dérèglcments'la-'vie Mon .but- Ôtait'de

p s, trosois de marches 'et démarches je rinetr sa constiîrtiOn et de lui faire1màlträiter

p r i s être introduit Mais j'avais compté sa.femmp.. Votis in'avez vu vider.réiqüqseul
snsEixnon hôte. Son cour était perdu pour ces deux bouteilles Pourtant je ne le aissais

apour toujours, puisque vous le jamaisavant qu'il en eûtrcinq ou; six pareilles
rO'ediijouéd'Thui entre mes mains. Je ésis- dans le corps. ous.les soirsl àminuitje le~ con-

~'1' ~~Wfàdac.eîuua 'fn d uisais,ou pl ttotjele111u at eóraiodàconuire. juqu la -i- ¡ uasou tt le ti:ainais chez lui. Avant
83 Mo'ri v'l u haitait dépuis longtemps de'lelaissa je, luifesais i' hietoire 'sur ,a

môn;n ongé., Moi 'erme je cherchais une ex- femme. Il entrait"e'n furieux,tombait sur elle ;

picationquelconque. 'Enfinle 13 decembre, et la tuait de.coups.·Qiuantà'ioi je eni tenais

date queyous voyez écrite sur ce vase,, nous à la porte et savourais'avec délices les cris de
rn vînmesa't biut t nous ambitionnions l'n douleurde ma' victimie.

etPautre-Je 'ai i as toujours avec la furùur 0aro n V
'orage our etonnerre. CejollrI a -je lui

r e tai s nos ouces années, pas-
Ve -- élle eqt d n6 la - QUEBEc, 14 NOVENERE 184ées ~ ëý eelud nfin: Quell :est donc la

cause de:ces regrets pour un temps ou je ne
le iles yeux sur toi qu'au risque d'être chatié LES FIANCES DE' 1812

uIr r eîe ois .'.ie - preïse ta Nous avons reçu les deux premièr vas irà7scns de l'in
nam.Lavecun amour que nul autre n a eprou téressante nouvelle .Caaiidienne.publiée p.ar M. J. Dou-

bminentse fait-iI que le souvenir du passé tre, Etudiante"Droit, de Montréal:-
que leprsent'? Je pleurais usaimenrinsa àonner inos ecteur's un aperçu

nelle<ouri'ait ! . . . Faut il le'dire'? "' taillé de cette nouvelle ; mais i'espace-etle,temps nous
.J'. manquant.aujourd'hui, nous le ferons'.dans notre' prc-

plem Je trmchain numéro.'D'ailleurs, ayant olors,reçu la fin de''cu-

p e maime plus. Ce furent vrage,ousserons étatd aprcir,
sdes que j'entendis desa bouche. Nous nous contenterons de dire pourei mom'enft que,
lèË "éEer¯ntPâliê:e dïiluret dea rage 'sous-. lerapport u'sty lie seu scus,, equel neus 'v-

Eil&ioait '''~va. d. ls 'n sageon, anjourdlhui,Ylauteur s'est place dès. sen',début
Ellem'avait aime,'leme l'avatdt plu d'une- i- 1 au niveaudes m'tilleurs dérivainsque le canadu aitqpro-.

etp tdepuis ce moment duits."Nous espérons .qu, l'encouragementdu'publc

Jamaisýune làrme ne mouilla maà pau pière. Mon'; Canadien ne fera 'point.dfut''dans cettecirconstance.

regards'est illarnméi de:la passion de mon
ourqui na plus vécu pour l'amour ;' mais . LE EU:NANT DE L'AiN1PITRITE.-Nous scmmes

bien pour la vengeance et la' haine. ·Juqu'au forces de discontinuerpourie memnent; la publication ,de
jour qui me lafit connaître, aucun-sacrifice ne cet intressant ép isode de la guerre des''Antil1es n'ayant r

m'aurait coûté Biens, honneur, existenée, pas reçu par la dernmere poste notre hyrison dujournal '
-out eta a. sa diposiion p- - .ru français dont nous l'avons ,extrait.• Nous ccntnuercns

tout je étai saurispstenrsce lejr'coe j' aus1sitôt qne la prochaine malle nous en aura apporté la
nete jli'aurais perce le- cœur. comme e suite.

ai fait apr èsa mort, j' u dans ; le prarsent numro nos aboîns recevront la con-
'itsif de' ma vengeance. Je me vouai tout en- tinuation des sses de 'Struss" qui seront terminées
tieîàWiexécution de cette vengeance. dans notre•prochain.--Nous ne-savons pas ou quelques

Mond rval l'obtint 'bientôt en mariage.;'$je iins d*enos abonnes ont pu trouver que nous .mmes en
. retard.pour la' musique: Nous:les nvtcns a .leter un

i r i fllt Lj m r em pels coup d'oil sur'cette partie de notre feuilleY ils verrcnt
a'rgent u'w ilu f rlait" 'le rede que-nous avons à cet .dard rempli strictementles pro-
noce; j agis de manière à 'les rendre ".jaloux nessçs de notre prospectus

un, de autre. Jentrai"dans"la plus grande
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